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venus dans cette maison bénie pour vous
montrer bon et indulgents envers moi.
J'ai donc fait le serment à mon cœur de
vous dévouer toute mon existence. Vous
n'aurez aucun danger à courir tant que Ma-
candal pourra manier un bangala et un
couteau.

-Merci, répondit Antillia, qui fit quel-
ques pas vers le chemin creux et en ten
dant l'oreille.

C'était une fausse alerte ; elle revint
s'appuYer contre la porte dans l'attitude
le la résigiation et de la soutfrance. « Les

protestations de dévouement de Macandal
n'avaient pas apaisé complètement ses
terreurs et ses mauvais pressentiments.

- Où donc est Lucinde ? demanda-t-elle.
-Je l'ai vainement attendue depuis

votre départ de la case, mademoiselle.
Lucinde se sera blessée peut être que j'aie
voulu rester seul avec vous, pour vous
confier le secret que votre frère m'ordon-
nuit- de vouis dire.

-Si Lucinde avait écouté et entendu
cette confidence'? fit Antillia avec un vif
mouvement d'inquiéttide.

-Ne craignez done rien, mademoiselle,
reprit Macanial. Lucinde vous est dévouée
autant que moi, et si elle vous trahissait,
je l'écraseris comme une couleuvre.

Antil;ia fixa do nouveau son regard sur
le chemin où devait revenir Henri. Macan-
dal, retiré à quelques pas en arrière, do-
miné pumr un reste Ie crainte (lue la condi-
tion de la jeune réole lui imposait, la con-
templait avec une ardeur tout naïve, le
coeur troublé. la tète en feu. Sa respira-
tion était courte et saccarl-e. comme celle
d'un honme en proie à une vive passion
que la timidité oui le respect comprime.
An:illia r e paraissait pas se douter'du dan-
ger qui la rnenauçait, nota plu que des dou-
leurs qu'elle causait.

On a habitué, depuis l'origine des colo-
nis, les femmes blanches à ne point voir
des hommes dîns les esclaves. La candeur
iatuîrelle id'Antillia ne l'en eût elle pas
préservée dijâ, que le mépris naturel
qu elle re'sentait pour Macandal, au mi-
lieu même de l'attachementqu'elle éprou.
vait pcor celui ci, ne lui permettait pas de
domî cr aux paroles, aux regards du mu-
lâtre aucune interpriétation autre que celle
<tine gurAde vénémration et d'un profond
iî'vouemeint. Le danger réel qui eût pu
réýsulter pour la jeune créole d'un contact
si émouvant avec un homme de sa caste et
de sa (o dition, n'existait pas en présence
de Macancial. Antillia n'éprouvait même
aucun embarras.

Tout à coup les sabots de deux chevaux
résonnriè nt stur les cailloux lu chemin.

-Mon frère ! s'écria Antillia en courant
au -devînt d'Hfenri. qui était accompagné
de Du Bue, celui-ci portant en travers de
son clhval une masse inerte qu'il déposa
sur le sol. C'était Dubost garrotté et bâil-
loni n.-

-Macandal e't toujours là, n'est-ce
pas'? demanda llenri en emibrassant sa
so'tii'.

-Me voilà, maitre.
- Tiens, dit Heri'i au mulâtre en lui

mntr-ant Dubost, ceci est un dépôt que
nous te contions. Tu vas con luire ou plu-
tôî emporter cet homme à tomn camp. et
tu le niettras à l'abri do toute sur-prise et
dte tnut coup de main. Tu me r-ponds de
lui ?

- Ouli, niître.
s 1t une pièce de conviction dont

nous aurons le-oin un jour. Quant au
c-omma<lemm de l'hali'ation Du Bue, il est
an ic'hot et aux fers, je sii arrivé avant

'juil ait pu commiuniquer avec le messa-
gor île Fatilé. Maintenant, le reste nous
regt rt-le ; et cette coquimne nous paiera cher
"()I audcieux caprice. Mais, ieprit Henri
avec un11e ftîerrneté imposante, tu mas juré
fidélité, M .can<lil; je puis en toute occa-
sioi, qutelque événement qiui survienne,
me fier à toi, n'est ce pas?

-Voas le pouvez, maître.
-Tiens. vime ce verre d'eau de-vie. A

t:t santé, Maca1n lal !
Les dutx créoles et le mulâtre inn-

<1' èrent di iti f'omb' e. A lt, face diu soleil,
il- lieui--ont pas oi-é le fait-e.

lTu îne pourras gagner ton camp avecce- fi r-dcau, <lit Henri : prendis talon cheval.
-- Votr-- bh·t ne me ser-vir'ait à rie-n; je
ni feais pas dix pans <lie je serais obligé

1e l;':abandonneri: no5 chetaiins ne sont
po u t titsI pîour étrie tr'aversés à. chaeval.

('e disant, Mascan<iîal saisit Duibost et le
cha goa surm ses epjumles.

-- Adieum, mlitm-e...adieu, rnadtemoi-
s !Ie ! demtainî imatin votre hommtae et moi
ntus serons rendlus à maon ajoupa.

Msîcawtihl s'éloigna d'un pas rapide.
En mitne temps que celle-ci, une autre

sen-le se passait aux bambous de la rivière
Blanche.

Lucinde avuait gagné le lieu dlu rendez.
vouts assigné larl Fabiulé aut commandieur
de Dtu Bite, et lui avait ainnonce' lit r'véla-

tion de Macandal et la ruine de son pro-
jet.

-Tu mens! s'était écrié le chef marron.
Dans sa pensée, la haine qui les divisait

ne pouvait porter Macandal à cette extré-
mité, de préférer servir la cause des colons
plutôt que de favoriser, au moins par l'in-
action, une entreprise qui devait mettre
l'île toute entière à la merci des esclaves.

-Tu mens, reprit le nègre en saisis--ant
par les poignets Lucinde qui pou sa un
cri de douleur, et tu veux m'entrainer
dans un piége. 'Je ne bougerai pas d'ici.
et tu y resteras avec moi; J'attendrai
toute la nuit, s'il le faut, le commandeur
de l'habitation Du Bue. Et mon nègre,
que penses-tu qu'ils aient fait de lui ?

-Crois-tu, répliqua Lucinde, que s'ils ont
arrêté le commandeur, comme cela est
probable, ils n'auront pas arrêté également
ton messager ?

-Qu'importe ! murmura Fabulé en abat-
tant de son bangala les tiges des bambous;
qu'importe ! . . . . 'attendrai.

Cette obstination de Fabulé à ne point
abandonner le lieu de sn rendez vous fa
vorisa précisément la retraite le Macan-
dal, qui arriva sans encombre à s'n camp
avec son précieux fardeau.

Dubost, inquiet de son sort, et ne
sachant à quoi attribuer ce changement de
captivité, avait interrogé le mulâtre sur la
cause de sa transportation au milieu des
marrons.

-Votre femme veut vous faire assassi-
ner, répondit celui-ci-selon les instrue-
tions qu'il avait reçues,--et les cilons qui
sont vos amis vous arrachent à la mort.

Il faisait grand jour quand Fabulé, ne
doutant plus de l'exactitude du récit de
Lucinde, se décida à regagner ses bois. Il
emmena avec lui la jeune négresse, comme
otage ou comme consolation,- il ne savait
pas encore définir à quel titre.
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Les événements que nous venons- de
raconter avaient, aux yeux des colons, trop
de gravité pour que la simple arrestation
d'un commandeur et du messager de
Fabulé les satisfit. Quant à l'enlèvement
de ]ubost, c'était là un secret que d'Au-
tanne et Dubuc avaient dû garder pour
eux seuls; et, si heureux qu'ils fussent du
secours inattendu de Macandal, ils répu-
gnaient encore à se fier absolument à ce
mulâtre qu'un caprice ou la nécessité peut-
être d'assurer son salut pouvait entraîner
à les trahir.

Pour toutes ces causes, les deux jeunes
créoles résolurent de hâter le dénoûment
de cette aventure. Le plus court et le
plus prompt moyen leur parut être de ten-
ter une démarche auprès du marquis de la
Varenne, démarche qui aurait pour objet
de signaler au gouverneur, en lui deman-
dant justice, le complot de Fabulé et de
ses coruplices.

Cet avis fut partagé par les habitants du
Prêcheur, et on convint qu'une députation,
choisie parmi les plus vieux et les plus
notables colons, se rendrait auprès de la
Varenne. Une pareille détermination ne
pouvait demeurer une affaire secrète. Le
bruit en parvint à Saint-Pierre avant que
la députation y arrivât. Maubrac et la
comtesse en furent informés et comprirent
qu'il y allait de leur intérêt de déjouer
l'eftet de cette démarche. Ils eurent re-
cours, d in commun accord, a deux
moyens susj'eptibles d'un plein succès
la violence et la fourberie.

XAviER EYMA.

-A continuer)

Les tumnces de 'saissances, mariages oi deéc oint
publiées dans ce journal à raison d'un écu chaque.

MARIAGE
Le 19 du courant, à la Chapelle St. Louis de la

Basilique 'le Quebec, par le Rév. A. Godbout, Made-
moisolle Màariv-Belz"mire Atnger, de St. l-teh de Quîé-
hec, à Joseph-Xénophon Lavoie, écr.. avocat. proto-
notair- et registrutteur dut ceinte de Gasié -Pas de
cartes.

LA COMPAGNIE DE LITHOGRAPHIE

BURLAND -DESBA RATS

A V IS.
L'ASSEMULEE Gétnérale Annutelle des Action-

naines dle la C'tMiAGNItE mue LrTHîiGRtAParI BURLANnu-
Dn.snaATÀs auat tieu ait butreaut de I Compagnie,
319, rue St- Anttoine, en la cité île Miontr al,

Mercredi, le 3m10 jour de Moenî)re l8ï,,
à 3 heures p.m., pour recevoir le rapport des Direc-
teurs et élire un Bureau de Directeurs pour l'annéee
prochaine. Prode

,JOHN HUWGH ROSS5,
Secrét.-Tresorier.

MONTRalA L, 16 Oc t 1875.-

o
BUREAU PRINCIPAL: 160, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

A VENDRE

A St. Pacimine. Cont île Kamoursska, la célèbre
jumieultrottouse " FIRE FuY."

S'adresser à N. le Cur( de St. Pscine.
Ci 38--131

URAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
TOUTES DI,'lENSLONS,

G-ravures et Chromo s.

GAUTTIER & VERVAIS,

RUEt- IRA[G, No. 3i4,

MONTREAL. 6-37-13-128.

MM. MEILLEUR & Cie.
Attirent l'attPntion du public sur la variété de

POELES DE CORRIDORS
de premier choix qu'ils ont en vente à bon marché,
entre autres :

Le "GOLDEN LIG4HT,"I"L'ARGAN."
"L'AMERICAN BAS. BURNER," "-L'ORIEN-

TAL," Etc.

POELES DE CUISINE:
"L'OLIVE BRANCH." le "MARLBOROUGH,'

le "NE W EaGL AND RANGE," le " GOD
NEWS," Etc.

Leur assortiment le COU CETTES est sans coin-
paraison. Aussi Ferronnerie, Coutellerie. Baguettes
d'Escalier, Corniches de Rideaux, etc., etc.

ME[LLEUR & CR.,

6 5 2 , 3R UT3- ~E 0 R A ITG-C,
>rès de la Rue Bleuri,. 6 37-26-129.

FOURNAISES A AIR CHAUD
ZEN FER .UA'T'TU

de ManufacttiresAméricaines.simples dans leurcons-
truction, DONNANT LE PLUs DE CIALEUR'
AVEC LE MOINS DE CHARBON, ne dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilement,

Chez Li. .T. A. S'UR1VEYE R,
No. 524, RUE CRAIG.

POELES! POELES!! 1875.
POELES A CHARBON pour passage, les plus

améliorés, de toute dimension.
Chez L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

Librairie Ovide Fréchette,
OAISSE D'EO0NOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE, QUZBEG.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer ;!ivres de la meilleure Lit-
térature, tant Ancienne que Moderne : Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meileurs Artistes Français et Etrangers.

Toute com.nande pour importation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.

On reçoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

LE VIDO.

ZEJAU DE IBEAUTE,
PREPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX D)AMES.
Pour l'uspge de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remne-e contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:--Pour les maladies dela
peau, les Humeurs, les Eruptions, lus Boutons, le
Pustules, les Taches. les Clous, etc., la peau doi
ère bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles décourprtes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par I malle
recevra une bouteille par la nale :suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le DR. G xUTIIIER.
6-17-52-1W0 190, Rue St. Laurent.

DEMANDEZle VINAIGRE de LEFEBVREDEMANDEspécialemenitrecommnandé parlaAVOTRE faculté médicale, comme exempt de
toute falsification et supérieur à tout

E PIC0ER vinaigre importé. En groset en détailEVinairerie·en Entreo-t de Nlontréal
41, r. Bousecours. 6-23-26-103

5-46-52-1

ch-ince jamais offerte aux uen.
Nos xpudwn 1 par i: woule à

i'importe quelle aldrew.fr ne de
port.i2 tmagnifiues IChr. o- a

Z11W luile dimensions: i
1 aIote,

. sur réc tin 1. ( es re-
ve:druz 41 d nl ne le r-. 

Ciye ne agence de Chlroo, ec t
l y lu reim nii.rative. Totli le

monde aime et achote tes iaVures. Nus ayons du
travail et de l'argent poir touo- homme et femmes.
garçons et tilles, pour tout l joir o'- pour les heures
de loisir. le jour ou le soir, pour la. maison iioi le
voyage. Envoyez $1 dans une lettre.. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue. NDON D desagentepourON DEM NDE les meilleurs

paqulets do prix
de l'univers. Chaque paquet contient 15 feuilles de
papier, 15 enveloppes. plumes. manche de plume.
crayon. mesure d'une verge patente. un lot de par-
fumerie et un joyau. Un paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi, 25 centins.EMontre Imitation

d'tr, celle qui seMEILLEUREvend litmieux( du
monde. Cette montre est d'argent pur plaqué en or
par le meilleur procédé gIlvainiqie. montée sur
diamants, avec second disque renfoncé: balancier
d'expansion : mouvements en nickel: 'ouvert mer-
veilleusement gravé; elle paraît autssi bien qu'une
montre d'or t 1. aurait coûté $60 on .10O. Ele se
vend ou se change acitit nt potr !1 S0 Si vous
voulez une montre pour vois-iéme on oiur faire de
l'argent, esseyez celle-ci. Prix 817 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. niette à
l'approbation de l'acheteur. sur récention de 82
accompagnant lacommande: la halatnce de ::15dr-vra
être payée à l'express si la montre vous convient.

TOUS peuvent faire beauicopIl d',,rLent en ven-
dant nos marchandises. Nous avons

beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
aussi général que la farine. Envoyez un estan-
pille pour notre catalogue illustré.

Adressez : F. P. GLUCK, New Bedford. Mass.
6-20-42-106

AR LE SANG, C'EST LAVIE.'

CELBJE~EDR

PURIFICATEUlR BU SANG
DE CLARKE

(Marque de Oommerce:-"Blood Mixture ."
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUf,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés et
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible contre la Scrofule. le
Scorbut, les maladies de la l'eau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanen.e.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la ca-ise.
Commece mélange est agréable au goût et exempt

de toute matière injurieuse à la ciostitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Ds Milliers de Temoignages attestent de = efEcacite.
Vendu en Bouteilles à $1.fl0, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour opérer la guérison dans la plupart descas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES Pi- A RMA-
CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTHECARIES' EALL, LIICOLN, ANGLETEEr.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MEROER & Cie., MONTREAL
Expédié par la malle sur rception d'tun m'ndat

de Poste. 6-23-52-114

'' L'OPLIXJO. PUMg LIQ CE
Publiée tous les Jeudis à Montréal, C'anads,

Par la Compagnie Eiarland-Desbarats.
ABon'EnM'T..........$3.0 par 'nnée.
Aux Etats-Unis.........
Par numéro.............i Centiis.

Envois par lettres enregistrées ou tir tindiiîl.îts sur
le Bureau de Poste au risque des p'ropri"taires du
journal.

ANNONCES.····.. 10 C"ntins la ligne.
Tous ceux qui ne renverront las le journal serent

e nsidérés comme abonnés.
On ne recevra pas d'abonnement pour moins de

six mots.
Tout semestre commenc se paie en entier.
Pour discontinuer son abonnement il faut en don-

ner avis au moins quinze Jours d'avance, au bureau
de l'admintstration.

L'agent-collecteuret les porteurs ne sont pas auto-
risés à recevoir de désabonnements.

Lorsqu'un abonné change de demeure, !l doit en
donner avis huit jours d'avance.

Si l'abonné ne reçoit pas son journal. il est requis
de.porter plainte immédiatement à l'adrminiration,

Les frais de port sont payés 1ar la Conpagnie.
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COJIPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CANADIEN NE."
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